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Résumé  
 

Cette étude a pour objectif de déterminer l’influence des doses de fertilisation organique sur plusieurs 

paramètres de croissance et de productivité, afin d’identifier la dose optimale garantissant une meilleure 

performance des cultures. Un dispositif expérimental factoriel a été mis en place, combinant trois doses de 

fiente de poules et deux variétés de piment. Les observations ont porté sur le taux de reprise, le diamètre au 

collet, le nombre de fruits par plante, le poids moyen des fruits et le rendement. Les données ont été 

analysées statistiquement à l’aide de l’ANOVA et du test de Tukey au seuil de 0,05, via le logiciel Minitab 16, 

pour détecter les différences significatives entre traitements. Les résultats ont mis en évidence des 

différences significatives sur le diamètre au collet, le nombre de fruits par plante, le poids des fruits et le 

rendement, tandis que le taux de reprise est resté statistiquement inchangé. La combinaison V1D2 (Capsicum 
chinense, 30 t/ha de fiente de poules) a permis d’obtenir le rendement le plus élevé (46,250 ± 3,752 t/ha), 

tandis que le traitement V2D1 (Capsicum frutescens, 25 t/ha de fiente de poules) a enregistré la plus faible 

productivité (25,750 ± 1,875 t/ha). Ces résultats indiquent que 30 t/ha de fertilisation organique constitue 

une dose optimale pour maximiser le rendement de Capsicum chinense et améliorer la qualité des fruits. 
 

Mots-clés : fertilisation organique, rendement du piment, variétés maraîchères, croissance des cultures, 
agriculture durable. 
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Abstract 
 

Effect of Organic Fertilization Doses on the Growth and Productivity of Two Chili 

Pepper Varieties (Capsicum chinense and Capsicum frutescens) in Lubumbashi 
 

This study aims to determine the influence of organic fertilization rates on various growth and productivity 

parameters, in order to identify the optimal dose that ensures better crop performance. A factorial 

experimental design was implemented, combining three levels of poultry manure with two chili pepper 

varieties. Observations focused on transplant survival rate, collar diameter, number of fruits per plant, 

average fruit weight, and yield. Data were statistically analyzed using ANOVA and Tukey’s test at a 0.05 

significance level, via Minitab 16 software, to detect significant differences between treatments. The results 

revealed significant differences in collar diameter, number of fruits per plant, fruit weight, and yield, while 

transplant survival rate showed no significant variation. The combination V1D2 (Capsicum chinense, 30 t/ha 

of poultry manure) yielded the highest productivity (46.250 ± 3.752 t/ha), whereas treatment V2D1                   

(Capsicum frutescens, 25 t/ha of poultry manure) recorded the lowest yield (25.750 ± 1.875 t/ha). These 

findings indicate that 30 t/ha of organic fertilization is the optimal dose for maximizing the yield of Capsicum 
chinense and improving fruit quality. 
 

Keywords : organic fertilization, chili pepper yield, vegetable varieties, crop growth, sustainable agriculture. 
 

 

1. Introduction 
 

Le piment (Capsicum spp.), appartenant à la famille des Solanacées, se distingue par sa saveur généralement 

piquante et sa remarquable richesse en vitamine C [1]. Il figure parmi les légumes-fruits les plus consommés 

à travers le monde, tant pour ses qualités gustatives que pour ses apports nutritionnels [2]. Au-delà de son 

attrait culinaire, le piment constitue une source importante de nutriments et de composés bioactifs bénéfiques 

pour la santé humaine, tels que le potassium, les flavonoïdes et les antioxydants. Ces composés sont associés 

à une réduction des risques de maladies cardiovasculaires, de certains cancers et de troubles liés au 

vieillissement [3, 4]. Ces qualités font du piment un aliment polyvalent, apprécié aussi bien frais que sous 

forme transformée - séché, en poudre ou en conserve. La diversité génétique des variétés, ainsi que la 

variabilité des pratiques culturales, influencent fortement la composition nutritionnelle du fruit [5, 6]. Celle-

ci dépend principalement de la génétique, du stade de maturité et des techniques culturales employées [7]. 

Dans un contexte de croissance démographique rapide, l’agriculture doit produire des denrées alimentaires 

de base en quantité suffisante et de bonne qualité pour répondre aux besoins alimentaires croissants. 

Toutefois, dans plusieurs régions, notamment à Lubumbashi, la production agricole demeure insuffisante en 

raison de multiples contraintes, entraînant une dépendance aux importations alimentaires et les risques qui 

en découlent [8, 9]. Parmi les principales contraintes identifiées figure la pauvreté des sols. Les sols de 

Lubumbashi, majoritairement de type Ferralsols, sont pauvres en matière organique, riches en fer et en 

aluminium, et présentent de faibles capacités d’échange cationique, ce qui nuit à la nutrition des plantes                 

[10, 11]. Le déficit en matière organique aggrave la dégradation des propriétés physiques des sols, entraînant 

la formation de croûtes de battance et une mauvaise circulation de l’eau et de l’air [12]. Par ailleurs, le manque 

de connaissances chez certains agriculteurs concernant les variétés les mieux adaptées et les plus productives 

dans les conditions locales constitue un frein à l’augmentation des rendements [13 - 16]. Face à ces 

contraintes, la fertilisation organique apparaît comme une alternative durable, capable d’améliorer la 

structure des sols et de stimuler la croissance des cultures maraîchères. Des apports tels que le compost ou 

le fumier permettent non seulement d’enrichir le sol en matière organique, mais aussi d’améliorer sa 

porosité, sa capacité de rétention d’eau et sa vie microbienne, contribuant ainsi à une meilleure nutrition des 
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plantes [17]. Dans ce contexte, les recherches s’orientent vers l’identification de pratiques culturales 

pertinentes, susceptibles d’améliorer durablement la fertilité des sols tout en optimisant la productivité 

agricole. C’est dans cette optique que la présente étude a été menée, avec pour objectif d’évaluer le 

comportement agronomique de deux variétés de piment - Capsicum chinense et Capsicum frutescens - 

soumises à différentes doses de fertilisation organique, dans les conditions culturales spécifiques à la région 

de Lubumbashi. Plus précisément, ce travail vise à analyser l’impact des apports organiques sur la croissance 

et le rendement des deux variétés, en posant l’hypothèse qu’il existe une dose optimale favorisant un 

développement végétatif et reproductif optimal. Il s’agit également d’identifier la variété la mieux adaptée 

aux conditions agroécologiques locales, en considérant que la réponse du piment aux pratiques culturales à 

Lubumbashi peut varier selon le génotype cultivé. 

 

 

2. Matériel et méthodes 
 

2-1. Site d’expérimentation et contexte agroécologique 
 

L’expérimentation a été réalisée à proximité de l’auditoire de la promotion de Licence 1 de la Faculté des 

Sciences Agronomiques de l’Université de Lubumbashi. Le site est situé aux coordonnées géographiques 

suivantes : 27,47687° de longitude Est et 11,60860° de latitude Sud, à une altitude de 1200 mètres mesuré à 

l’aide de notre GPS. La région de Lubumbashi se caractérise par un climat subtropical humide, avec une 

pluviométrie annuelle moyenne de 1230 mm, malheureusement, ces précipitations sont irrégulièrement 

réparties, accompagnées d’une température moyenne annuelle oscillant entre 17°C et 26°C [18] et d’une 

humidité relative variant de 50 % à 85 % selon la saison [19]. Ces dernières décennies, une réduction de la 

pluviométrie et une augmentation de l’irrégularité des pluies ont été documentées. Les épisodes de 

sécheresse intra-saisonnière, comme celui de 24 jours consécutifs en novembre 1994, perturbent le cycle 

phénologique des cultures et exacerbent l’érosion des sols [20]. Ces phénomènes climatiques extrêmes 

réduisent les rendements agricoles de 20 à 40 % dans les systèmes non irrigués [21]. La végétation naturelle 

de Lubumbashi correspond à une forêt claire de type Miombo (Brachystegia-Julbernardia), écosystème typique 

de l’Afrique australe [22]. L’anthropisation intensive a transformé 60 % de ce couvert forestier en savane 

arbustive secondaire, particulièrement dans les zones périurbaines [23]. Les sols dominants sur le site 

d’étude sont classés comme ferralsols avec profils fortement altérés, pauvres en nutriments, acrisols, sol 

d’acidité prononcée (pH 4,5-5,2), faible capacité d’échange cationique (< 4 cmol+/kg) et arenosols avec 

texture sableuse (> 70 %), faible rétention hydrique [24 - 26]. Ces sols présentent des déficiences marquées 

en azote (< 0,1 %), phosphore assimilable (< 5 mg/kg) et potassium échangeable (< 0,2 cmol+/kg). Les feux 

de brousse récurrents réduisent de 30 à 50 % le stock de carbone organique dans les 20 cm superficiels                 

[27, 28]. La Figure 1 présente la localisation de la zone d’expérimentation (Lubumbashi), et le Tableau 1 

détaille les résultats de l’analyse pédologique des sols du site d’étude.   
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Figure 1 : Représentation géographique du milieu expérimentale 
 

Tableau 1 : Résultats d’analyse pédologique du site d’expérimentation 
 

Code labo Composition pH N (%) P (%) K (%) MO (%) 

SLKil Sol 5,70 0,90 0,75 1,30 2,92 
 

SLKil : code labo, pH : Potentiel hydrogène, N : Azote total, P : Phosphore assimilable, K : Potassium 
échangeable, MO : Matière Organique. 
 

2-2. Matériel 
 

L’expérimentation a été menée en utilisant deux variétés de piment : Capsicum chinense et Capsicum 
frutescens, ainsi qu’une fertilisation organique à base de fiente de poules. Les variétés sélectionnées se 

distinguent par leurs feuilles ovoïdes à légèrement allongées, leurs fleurs disposées par paires, et leurs fruits 

coniques à ronds, caractérisés par une forte teneur en capsaïcine, conférant une intensité piquante marquée 

mais une faible expression aromatique. Par ailleurs, ces fruits présentent une excellente capacité de séchage, 

les rendant particulièrement adaptés aux diverses transformations agroalimentaires, notamment sous forme 
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de poudre ou d’épices. Dans le cadre de l’expérimentation, la fiente de poules a été appliquée à raison de               

3 kg par parcelle, contribuant ainsi à l’amélioration de la fertilité du sol et à l’optimisation des conditions de 

croissance des plants de piment. Cet amendement organique est reconnu pour son apport en nutriments 

essentiels, notamment en azote, phosphore et potassium, éléments indispensables à la croissance végétative 

et à la production fruitière. 

 

2-3. Dispositif expérimental 
 

L’essai a été conduit selon un dispositif factoriel (n = 3 × 2), combinant deux facteurs principaux : la variété 

de piment (Capsicum chinense Habanero et Capsicum frutescens Pili-Pili) et la dose de fiente de poules 

appliquée (trois niveaux de fertilisation). 

Les traitements expérimentaux ont été définis comme suit : 

• D1V1 : 25 t/ha de fiente de poules + variété Habanero 

• D1V2 : 25 t/ha de fiente de poules + variété Pili-Pili 

• D2V1 : 30 t/ha de fiente de poules + variété Habanero 

• D2V2 : 30 t/ha de fiente de poules + variété Pili-Pili 

• D3V1 : 40 t/ha de fiente de poules + variété Habanero 

• D3V2 : 40 t/ha de fiente de poules + variété Pili-Pili 

Chaque traitement a été répété quatre fois, constituant un total de 24 parcelles expérimentales. Les parcelles, 

séparées par un intervalle de 25 cm, comprenaient quatre plants chacune. Le système de plantation adoptait 

un espacement de 50 cm × 50 cm, sur une parcelle élémentaire de 1,10 m de largeur et 1,20 m de longueur. 

 

2-4. Conduite de l’essai 
 

Avant l’installation des cultures, une série d’opérations préparatoires a été conduite afin d’optimiser les 

propriétés physiques et biologiques du sol. Un sarclage préliminaire a d’abord été réalisé dans le but 

d’éliminer les adventices et de limiter toute concurrence précoce susceptible de nuire au développement des 

jeunes plants. Cette intervention a été suivie d’un labour profond, effectué à une profondeur de 25 cm, destiné 

à améliorer la capacité de rétention hydrique du sol, à faciliter la pénétration racinaire et à créer un horizon 

favorable à l’établissement des plants. Un hersage a ensuite permis d’affiner la structure du sol, d’assurer 

une meilleure homogénéité du lit de plantation et de favoriser une distribution uniforme des nutriments. Par 

ailleurs, une fertilisation organique a été appliquée directement dans les poquets avant la mise en place des 

plants, de manière à renforcer les conditions nutritionnelles dès le démarrage du cycle cultural. Le repiquage 

a été effectué un mois après le semis, sur la base d’une sélection rigoureuse des plants. Seuls les individus 

vigoureux, présentant trois à quatre vraies feuilles, ont été transplantés dans les parcelles expérimentales, 

garantissant ainsi une installation homogène et une reprise efficace. Étant donné que l’expérimentation s’est 

déroulée en fin de saison pluvieuse, un dispositif d’arrosage biquotidien a été instauré afin de compenser la 

diminution progressive des précipitations. Un volume total de 40 litres d’eau par jour, équivalant à deux 

bidons de 20 litres, a été apporté. Un arrosage abondant a également été appliqué immédiatement après le 

repiquage afin de réduire le stress hydrique et de favoriser la reprise physiologique des jeunes plants. 

L’entretien cultural a mobilisé plusieurs interventions complémentaires, dont le binage, destiné à améliorer 

l’aération du sol et à faciliter l’infiltration de l’eau, ainsi que le sarclage régulier, nécessaire au contrôle des 

adventices et à la réduction de la compétition pour les ressources nutritives. Le buttage, quant à lui, a 

contribué à stabiliser les tiges et à optimiser l’accès des plants aux éléments nutritifs présents dans les 

horizons superficiels du sol. Afin d’assurer une protection phytosanitaire adéquate, des traitements ciblés ont 

été appliqués en fonction de l’apparition des premiers symptômes d’attaques parasitaires ou de maladies. 

Les insecticides Karaté et Nindja ont été utilisés à raison de 26 mL pour 15 litres d’eau, offrant une protection 
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efficace contre les ravageurs. Parallèlement, le fongicide Mancozeb a été appliqué à une dose de 50 g pour 

20 litres d’eau dans le but de limiter le développement des maladies fongiques. Cette approche curative a 

permis de maintenir un état sanitaire satisfaisant des cultures et de minimiser les pertes potentielles. La 

récolte a été effectuée à la maturité physiologique des fruits, stade caractérisé par une coloration jaunâtre 

ou rougeâtre traduisant un développement complet et une aptitude optimale à la transformation 

agroalimentaire. 

 

2-4-1. Paramètres de croissance et de production. 
 

L’évaluation de la croissance et de la productivité des deux variétés de piment (Capsicum chinense et 

Capsicum frutescens) s’est appuyée sur plusieurs paramètres agronomiques clés, mesurés à des moments 

précis du cycle de culture. Les paramètres de croissance comprennent d’abord le Taux de Reprise (TR), qui 

reflète la capacité des plants à survivre après leur transplantation. Il est exprimé en pourcentage et se calcule 

à partir du nombre de plants ayant repris (Nreprise) par rapport au nombre initial de plants transplantés (Ninitial), 
selon la Formule : 
 

TR (%) = (
𝑁reprise

𝑁initial

) × 100                       (1) 

 

Un second paramètre de croissance est le Diamètre au Collet, mesuré en millimètres (mm) à l’aide d’un pied 

à coulisse. Ce paramètre permet d’apprécier la vigueur structurale des plants en évaluant l’épaisseur de leur 

base. Les paramètres de production incluent la Production Fruitière, exprimée comme le nombre moyen de 

fruits par plante, ainsi que le Poids Moyen des Fruits (g), utilisé pour caractériser la taille et la qualité des 

fruits récoltés. Enfin, le Rendement Global (Rt), exprimé en tonnes par hectare (t/ha), a été estimé à partir des 

données de production selon l’Equation suivante : 
 

𝑅𝑡 = 𝑃𝑑𝑠𝑚 × 𝐷𝑑 × 𝑃𝑓 ×  106                    (2) 
 

où,  

- 𝑅𝑡  : Rendement global (t/ha) 

- 𝑃𝑑𝑠𝑚  : Poids moyen des fruits (g) 

- 𝐷𝑑  : Densité de plantation (plants/ha) 

- 𝑃𝑓  : Production fruitière (nombre de fruits/plant) 
 

Cette approche méthodologique rigoureuse, basée sur des paramètres de croissance et de production 

représentatifs, permet d’obtenir une évaluation précise des performances agronomiques des plants de piment 

soumis à différentes modalités de fertilisation organique et de variété. 

 

2-4-2. Analyse statistique des données  
 

L’analyse a été réalisée à l’aide du logiciel Minitab 16, permettant d’appliquer un ANOVA à un et deux facteurs 

pour examiner les interactions entre les différents niveaux de fertilisation et les variétés de piment. Cette 

approche statistique a permis de déterminer l’influence spécifique de chaque facteur sur la croissance et la 

productivité des plants. Pour affiner l’interprétation des résultats, une comparaison des moyennes a été 

effectuée via le test de Tukey, avec un seuil de signification de 95 % (P < 0,05).  
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3. Résultats 
 

3-1. Taux de reprise 
 

La Figure 2 présente la variation du taux de reprise des plants de piment en fonction des différents niveaux 

de fertilisation organique appliqués. L’analyse statistique réalisée à l’aide d’une ANOVA à un facteur, prenant 

en compte uniquement l’effet des fertilisations organiques, n’a révélé aucune différence significative entre 

les traitements (p > 0,05).  

 

 
 

Figure 2 : Taux de reprise 

 

Légende : 

• V1D1 : variété Habanero + 25 t/ha de fiente de poules 
• V2D1 : variété Pili-pili + 25 t/ha de fiente de poules 
• V1D2 : variété Habanero + 30 t/ha de fiente de poules 
• V2D2 : variété Pili-pili + 30 t/ha de fiente de poules 
• V1D3 : variété Habanero + 40 t/ha de fiente de poules 
• V2D3 : variété Pili-pili + 40 t/ha de fiente de poules 

 

3-2. Diamètre au collet des plantes 
 

L’analyse statistique du diamètre au collet des plants de piment, réalisée à l’aide d’une ANOVA à deux 

facteurs, a révélé une différence significative entre les traitements appliqués (p = 0,042). La Figure 3 illustre 

la variation du diamètre au collet en fonction des combinaisons “variété × dose de fertilisation organique”. 

Ces résultats indiquent que la combinaison entre la variété de piment et la dose de fertilisation organique 

influence significativement le développement structural des plants. Le traitement V2D2 (Variété Pili-pili avec 

30 t/ha de fiente de poules) a généré les plus grands diamètres au collet, atteignant une moyenne de                       

13,525 ± 1,085 cm. À l’inverse, la plus faible valeur a été enregistrée avec le traitement V3D3                               

(Variété Pili-pili avec 40 t/ha de fiente de poules), qui a présenté un diamètre moyen de 7,98 ± 1,750 cm. 
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Figure 3 : Diamètre au collet des plantes 
 

Légende : 

• V1D1 : variété Habanero + 25 t/ha de fiente de poules 
• V2D1 : variété Pili-pili + 25 t/ha de fiente de poules 
• V1D2 : variété Habanero + 30 t/ha de fiente de poules 
• V2D2 : variété Pili-pili + 30 t/ha de fiente de poules 
• V1D3 : variété Habanero + 40 t/ha de fiente de poules 
• V2D3 : variété Pili-pili + 40 t/ha de fiente de poules 

 

3-3. Nombre de fruits par plante 
 

L’analyse de la variance (ANOVA à deux facteurs) a révélé une différence significative sur le paramètre 

nombre de fruits par plante (p = 0,002). La Figure 4 présente l’évolution du nombre moyen de fruits en 

fonction des combinaisons “variété × dose de fertilisation organique”. Ces résultats indiquent que la 

combinaison de la variété de piment et du niveau de fertilisation organique influence directement la 

productivité fruitière des plants. Le traitement V2D2 (Variété Pili-pili avec 30 t/ha de fiente de poules) a 

produit le plus grand nombre de fruits, atteignant une moyenne de 30,575 ± 2,975 fruits par plante. À 

l’inverse, la plus faible production a été observée sous le traitement V2D3 (Variété Pili-pili avec 40 t/ha de 

fiente de poules), avec seulement 7,98 ± 1,750 fruits par plante. 

 

 
 

Figure 4 : Nombre de fruits par plante 

 



  Afrique  SCIENCE 27(6) (2025) 28 - 41 36 

Gillon  KABUYA  BUKASA  et  al. 

Légende : 

• V1D1 : variété Habanero + 25 t/ha de fiente de poules 
• V2D1 : variété Pili-pili + 25 t/ha de fiente de poules 
• V1D2 : variété Habanero + 30 t/ha de fiente de poules 
• V2D2 : variété Pili-pili + 30 t/ha de fiente de poules 
• V1D3 : variété Habanero + 40 t/ha de fiente de poules 
• V2D3 : variété Pili-pili + 40 t/ha de fiente de poules 

 

3-4. Poids des fruits 
 

L’analyse de la variance (ANOVA à deux facteurs) a mis en évidence une différence significative sur le 

paramètre poids des fruits (p = 0,025). La Figure 5 illustre la variation du poids moyen des fruits en fonction 

des combinaisons “variété × dose de fertilisation organique”. Ces résultats montrent que l’interaction entre 
la variété de piment et la dose de fertilisation organique influence de manière notable la masse des fruits 

produits. Le traitement V1D2 (Variété Habanero avec 30 t/ha de fiente de poules) a conduit à la production des 

fruits les plus lourds, avec un poids moyen de 86,255 ± 7,852 g. En revanche, le traitement V2D3 (Variété Pili-pili 

avec 40 t/ha de fiente de poules) a enregistré la plus faible masse de fruits, avec seulement 28,575 ± 2,170 g. 

 

 
 

Figure 5 : Poids des fruits 

 

Légende : 

• V1D1 : variété Habanero + 25 t/ha de fiente de poules 
• V2D1 : variété Pili-pili + 25 t/ha de fiente de poules 
• V1D2 : variété Habanero + 30 t/ha de fiente de poules 
• V2D2 : variété Pili-pili + 30 t/ha de fiente de poules 
• V1D3 : variété Habanero + 40 t/ha de fiente de poules 
• V2D3 : variété Pili-pili + 40 t/ha de fiente de poules 

 

3-5. Rendement du piment 
 

L’analyse statistique du rendement du piment, réalisée via une ANOVA à un facteur, a révélé des différences 

significatives entre les traitements appliqués (p = 0,002). La Figure 6 présente la variation du rendement 

moyen en fonction des différentes combinaisons “variété × dose de fertilisation organique”. Ces résultats 

indiquent que la variété de piment et le niveau de fertilisation organique influencent directement la 

productivité des cultures. Le traitement V1D2 (Variété Habanero avec 30 t/ha de fiente de poules) a généré le 
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rendement le plus élevé, atteignant une moyenne de 46,250 ± 3,752 t/ha. En revanche, le plus faible 

rendement a été observé sous le traitement V2D1 (Variété Pili-pili avec 25 t/ha de fiente de poules), avec 

seulement 25,750 ± 1,875 t/ha. 

 

 
 

Figure 6 : Rendement du piment 
 

Légende : 

• V1D1 : variété Habanero + 25 t/ha de fiente de poules 
• V2D1 : variété Pili-pili + 25 t/ha de fiente de poules 
• V1D2 : variété Habanero + 30 t/ha de fiente de poules 
• V2D2 : variété Pili-pili + 30 t/ha de fiente de poules 
• V1D3 : variété Habanero + 40 t/ha de fiente de poules 
• V2D3 : variété Pili-pili + 40 t/ha de fiente de poules 

 

 

4. Discussion 
 

4-1. Caractéristique du sol 
 

Les analyses chimiques du sol du champ expérimental (Tableau 1) montrent un pH légèrement acide (5,70) et 

révèlent des teneurs faibles en azote (0,90 %), en phosphore (0,75 %) et en potassium (1,30 %), malgré une 

matière organique relativement modérée (2,92 %). Ces caractéristiques traduisent une fertilité naturelle limitée, 

typique des sols ferrallitiques du Haut-Katanga soumis à une altération avancée. Des études antérieures menées 

dans la région de Lubumbashi ont confirmé cette tendance. Plusieurs travaux ont mis en évidence une pauvreté 

en nutriments majeurs, contrastant avec une teneur relativement élevée en métaux tels que le cuivre et le cobalt 

[29]. D’autres auteurs ont, par ailleurs, souligné les répercussions de cette altération sur la capacité des sols à 

soutenir durablement la production végétale [30]. Dans ce contexte, l’apport de fertilisants organiques ou 

minéraux ciblés apparaît comme une stratégie pertinente. Des amendements adaptés aux cultures exigeantes, 

prenant en compte les déficits nutritionnels spécifiques, ont été proposés dans des travaux antérieurs [31]. Pour 

les cultures légumières telles que le piment ou la tomate, il a été démontré que l’ajustement des apports en 

fonction des besoins physiologiques améliore significativement la croissance et la productivité [32]. Bien que la 

présente étude ait permis d’évaluer l’effet des fertilisants organiques sur le piment, elle ouvre également des 

perspectives pour des recherches plus approfondies. Il serait judicieux d’intégrer des analyses dynamiques de la 

minéralisation des matières organiques, afin de mieux comprendre leur contribution à la fertilité des sols sur le 

moyen et long terme. Une telle approche permettrait de relier les effets agronomiques immédiats à des 

mécanismes biogéochimiques durables, tout en tenant compte des spécificités pédoclimatiques locales. 
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4-2. Effet des traitements sur le taux de reprise 
 

L’analyse statistique du taux de reprise, réalisée à l’aide d’une ANOVA à un facteur, n’a révélé aucune 

différence significative entre les différents niveaux de fertilisation (p > 0,05). Cette stabilité peut être 

attribuée à plusieurs facteurs externes, notamment à la qualité des matériels de propagation utilisés, comme 

le suggère la littérature. La sélection de cultivars vigoureux, présentant des caractéristiques morphologiques 

et physiologiques optimales, joue en effet un rôle essentiel dans la réussite de la transplantation et 

l’établissement des plants en milieu agricole [33]. En complément, il a été montré que les conditions 

climatiques et le moment de la transplantation influencent plus fortement la reprise des plants que l’apport 

en fertilisants, ce qui laisse penser que l’effet direct de la fertilisation pourrait être secondaire au regard 

d’autres facteurs environnementaux et génétiques [34]. 

 

4-3. Effet des traitements sur le diamètre au collet 
 

L’analyse de variance (ANOVA à deux facteurs, p = 0,042) a mis en évidence des différences significatives 

sur le diamètre au collet des plants en fonction des traitements appliqués. Le traitement V2D2                            

(Capsicum frutescens, 30 t/ha de fiente de poules) a généré les diamètres les plus élevés, tandis que le 

traitement V2D3 (Capsicum frutescens, 40 t/ha) a enregistré les valeurs les plus faibles. Ce résultat peut être 

interprété par l’influence du bagage génétique sur les caractéristiques morphologiques, certaines variétés de 

piment favorisant la croissance végétative sous des conditions de fertilisation spécifiques [35]. Par ailleurs, 

une fertilisation azotée équilibrée contribue à stimuler le potentiel génétique des plantes, ce qui influence 

directement le diamètre au collet [36]. 

 

4-4. Effet des traitements sur le nombre de fruits par plante 
 

L’analyse du nombre de fruits par plante a révélé une influence significative des traitements appliqués                        

(p = 0,002). Le traitement V2D2 (Capsicum frutescens, 30 t/ha de fiente de poules) a généré le plus grand 

nombre de fruits, tandis que V2D3 (Capsicum frutescens, 40 t/ha) a enregistré des valeurs plus faibles.                    

La variabilité observée dans le nombre de fruits s’explique par les potentialités génétiques propres à chaque 

variété. Plusieurs travaux ont montré que la diversité génétique constitue un facteur déterminant dans la 

production fruitière, notamment en influençant les performances reproductives des plantes [37]. La variété 

Pili-pili présente une aptitude naturelle à produire un grand nombre de petits fruits, tandis que la variété 

Habanero privilégie une production plus restreinte, mais avec des fruits de plus grande taille [38]. Cette 

différenciation variétale peut être optimisée par l’usage d’un fertilisant équilibré en potassium et en azote, 

associé à une sélection génétique adaptée, afin d’améliorer la productivité des cultures [39]. 

 

4-5. Effet des traitements sur le poids moyen des fruits 
 

L’analyse du poids moyen des fruits a révélé une différence significative entre les traitements appliqués                    

(p = 0,025). Le traitement V1D2 (Capsicum chinense, 30 t/ha de fiente de poules) a permis d’obtenir les fruits 

les plus lourds, tandis que V2D3 (Capsicum frutescens, 40 t/ha) a enregistré les valeurs les plus faibles. Les 

résultats obtenus s’expliquent par le fait que la variété Habanero tend à produire des fruits plus massifs, 

tandis que Pili-pili privilégie une croissance végétative soutenue accompagnée d’une fructification abondante, 

conformément à la théorie de l’allocation des ressources [38]. Ils valident également le principe de la 

fertilisation excédentaire, selon lequel un apport excessif en fertilisants ne conduit pas nécessairement à une 

amélioration de la production au-delà d’un certain seuil [40].  
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4-6. Effet des traitements sur le rendement des fruits 
 

L’analyse du rendement a révélé des différences significatives entre les traitements appliqués (p = 0,002). 

Le traitement V1D2 (Capsicum chinense, 30 t/ha de fiente de poules) a enregistré le rendement le plus élevé, 

tandis que le traitement V2D1 (Capsicum frutescens, 25 t/ha) a présenté les valeurs les plus faibles. Ces 

résultats confirment que la fertilisation optimale permet aux plantes d’exprimer leur plein potentiel 

génétique, et que la minéralisation progressive des nutriments contenus dans la fiente de poules favorise 

une libération continue des éléments essentiels au développement des cultures [41]. 

 

 

5. Conclusion 
 

Cette étude a permis d’évaluer les effets des doses de fertilisation organique sur la croissance et la 

productivité de deux variétés de piment (Capsicum chinense et Capsicum frutescens) à Lubumbashi. À travers 

un dispositif factoriel, les effets de différentes doses de fiente de poules ont été analysés sur plusieurs 

paramètres agronomiques clés. Les données ont été soumises à une analyse statistique rigoureuse, utilisant 

une ANOVA à un facteur et à deux facteurs, complétée par le test de Tukey au seuil de 0,05 à l’aide du logiciel 

Minitab 16. Les résultats montrent que la fertilisation organique affecte de manière significative le diamètre 

au collet, le nombre de fruits par plante, le poids des fruits et le rendement, tandis que le taux de reprise n’a 

présenté aucune différence significative (p > 0,05). Le traitement V1D2 (Capsicum chinense, 30 t/ha de fiente 

de poules) s’est révélé le plus performant, atteignant un rendement maximal de 46,250 ± 3,752 t/ha, tandis 

que V2D1 (Capsicum frutescens, 25 t/ha) a affiché le rendement le plus faible (25,750 ± 1,875 t/ha). Ces 

résultats confortent l’hypothèse que l’application de 30 t/ha de fertilisation organique constitue une dose 

optimale pour maximiser la production de Capsicum chinense, offrant une amélioration substantielle par 

rapport aux rendements habituellement obtenus par les maraîchers locaux. 
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